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Émotions en devinettes

Je suis la plus reconnaissable

Et c’est moi qui te rends aimable.

Tu planes, comme en apesanteur,

Les yeux brillants, pleins de candeur,

Bouche en croissant, croissant au beurre.

Qui suis-je ?

Tu as le blues, tu broies du noir.

Je viens des pertes, des au revoir.

Tordant ta bouche avec mes armes,

Déclenchant des cortèges de larmes.

Ne tombe surtout pas sous mon charme. 

Qui suis-je ?

C’est moi qui peux te pétrifier,

Te faire hurler ou rester muet,

Gorge serrée et cœur battant,

Le teint pâle, le souffle haletant,

Jambes à ton cou, claquant des dents.

Qui suis-je ?

Ton sang est en ébullition,

C’est moi qui le pousse en pression,

Te souffle des vociférations,

Ivre de vengeance, tapant du pied,

Ou d’arrogance, sourcils froncés.

Qui suis-je ?

Je plisse tes yeux, soulève ton cœur,

Retrousse ta lèvre supérieure,

Tu dirais « Beurk ! » dans une B.D.,

Les mains devant pour repousser,

Langue pesante, regard détourné. 

Qui suis-je ?

Je suis la plus inattendue,

Je te plonge dans l’inconnu,

J’écarquille tes yeux grands ouverts,

Arrondis ta bouche, t’envoie vers

Les délices de l’imprévu.

Qui suis-je ?

Pascal Genneret
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À quoi ça sert, un poème ?

À quoi ça sert, un poème ?

Ça sert à jouer des mots

Comme on joue de la guitare,

De la flute ou du piano.

Ça sert à faire savoir

Qu’on est gai ou qu’on est triste,

Ou bien d’humeur fantaisiste.

Ça remplace quelques larmes,

Ça fait rire ou ça désarme.

Ça sert à parler de soi,

Ou bien de n’importe quoi.

C’est un voyage intérieur,

Un moyen d’ouvrir son cœur.

À quoi ça sert, un poème ?

Au fond, ça ne sert à rien,

Mais ça rend la vie plus belle,

Comme un tour de magicien,

Un sourire, un arc-en-ciel.

À quoi ça sert un poème ?

Ça sert à dire « Je t’aime ».

Henriette Major
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Voyage en couleurs

J’ai accédé au blanc,

Espace de tous commencements.

Je remercie le blanc

Mais je n’ai pas peur

De le remplir de couleurs.

C’est le jaune qui m’éveille,

Découvrant des merveilles.

Je crie en rouge,

Menaçant tout ce qui bouge.

Je m’apaise en orangé,

Bonheur de partager.

J’accueille en rose

Ce parfum de fleur qui ose.

J’espère en vert

Pour t’aimer, te plaire.

J’écoute en violine

Des cordes qu’un archet illumine.

Je m’ennuie dans le gris,

Nostalgie d’un ciel de pluie.

Je cultive en brun,

Locataire d’un fragile jardin.

Je m’endors en bleu,

Rêvant d’enfances, instants précieux.

Je m’échappe en noir :

Circulez, il n’y a rien à voir.

Pascal Genneret
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La colère

Ce matin, j’ai mangé de la colère

à la petite cuillère.

J’ai mis plein de mauvaise humeur

sur ma tartine au beurre.

Toute la journée, je l’ai passée à grogner,

à donner des coups de pieds

et à dire « C’est bien fait ! ».

Mais maintenant, ça suffit,

j’ai envie que ce soit fini.

Et avant d’aller me coucher,

je voudrais vous apporter

une salade de baisers

bien frais, bien doux, bien sucrés.

C’est très facile à préparer.

Qui veut la gouter ?

Monique Müller
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